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CONTEXTE  
La crise sécuritaire dans la région de Diffa a connu un pic en juin 2016. Plus d’une quarantaine de personnes ont perdu la vie aussi 
bien à la suite des attaques perpétrées par les éléments du groupe Boko Haram qu’à travers des conflits inter-communautaires. Il s’en 
est suivi d’importants mouvements de populations que les autorités régionales estiment à 69 674 personnes en majorité en provenance 
de Bosso. Les mêmes autorités  estiment  à environ 280 000 personnes le nombre total des déplacés à la suite à la crise sécuritaire 
née des attaques de Boko Haram depuis 2013. Cette situation a créé de nouveaux besoins dans tous les secteurs. Les efforts 
conjugués de l’Etat et des partenaires humanitaires ont permis d’apporter une réponse rapide afin de soulager les souffrances de ces 
déplacés, notamment dans les secteurs prioritaires (sécurité alimentaire, eau, hygiène et assainissement, abris/NFI). 

 
 

SÉCURITÉ ALIMENTAIRE : La saison des pluies s’installe 

progressivement dans la région. 535  villages agricoles sur les 
606 que compte  la région ont déjà semé à la première décade 
d’Août 2016 contre  465 villages à la même période en 2015. La 
région a reçu un stock de  semence de 101 tonnes provenant de 
l’Etat et des appuis des différents partenaires. Pendant que la 
campagne agricole se prépare activement, la question de l’accès 
aux terres à la fois pour les déplacés et les populations hôtes, 
demeure préoccupante. En effet, en plus de l’insécurité qui 
empêche aux populations de retourner travailler leurs champs, la 
présence sur une vaste étendue de nombreux sites spontanés a 
considérablement réduit  les terres cultivables. En juin, plus de 
300 000 personnes ont été assistées. 

CATASTROPHES NATURELLES : La région de Diffa fait 

face à des risques  d’inondations et  d’épidémie de choléra. Le 
déplacement de nombreux villages situés le long de la 
Komadougou pour cause d’insécurité pourrait réduire les dégâts 
liés aux inondations. Toutefois la présence des déplacés sur des 
terrains inondables constitue un autre risque qui pourrait accroitre 
leur vulnérabilité si des mesures  appropriées ne sont pas prises 
à temps. De fortes pluies pourraient occasionner des inondations 
par endroit. 

 

SANTÉ / NUTRITION : Le taux de malnutrition aiguë globale 

confirmé par l’enquête de base pour les indicateurs du PDS 2016 
– 2 020 (décembre 2015) est de 17,1%  (MAG) parmi les plus 
élevés du Niger (16,7% en 2012, 12,7% en 2013, 13,8% en 
2014,). 8 ,880 enfants de 5-59 mois sont attendus, (MAS)  et 7 
920 cas de MAM, 2 400 FEFA pour 2016.  

ACCÈS HUMANITAIRE : On note une réduction de l’espace 

humanitaire compte tenu de la situation d’insécurité dans la 
région, surtout dans le département de Bosso.  La dispersion des 
déplacés sur plusieurs sites spontanés à travers la région, la 
difficulté liée à l’interdiction de circulation des motos dans la 
région, sont des éléments qui limitent l’accès des humanitaires 
aux populations dans le besoin. 

MOUVEMENTS DE POPULATIONS : La crise des 

déplacés a connu un pic en juin 2016 avec la multiplication des 
attaques dont celle de Bosso qui a fait  69 674 déplacés internes 
selon la DREC.  Ces derniers déplacements ont été précédés par 
le déplacement en mai d’environ 8 500 personnes à la suite de la 
décision des autorités de relocaliser les populations des 7 
villages situés en bordure de la Komadougou pour  des raisons 
de  sécurité. Les autorités nigériennes estiment à environ 
280 000 personnes le nombre total des déplacés suite à la crise 
sécuritaire née des attaques de Boko Haram depuis 2013. 

SÉCURITÉ : La situation sécuritaire reste volatile dans la 

région de Diffa. Elle a connu un pic au cours du mois de juin au 
cours duquel plusieurs attaques ont été perpétrées par la secte 
Boko Haram sur la ville de Bosso et les sites de Yébi et de 
Gagam. Les risques de conflits intercommunautaires persistent 
dans certaines zones avec quelques incidents enregistrés. Le 
déploiement de la force multinationale et l’arrivée des eaux de la 
Komadougou qui constitue la frontière naturelle entre le Niger et 
le Nigeria laissent présager une relative accalmie pour les mois à 
venir. 
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CHIFFRES-CLÉS 
 

DÉMOGRAPHIE  

593 821 

   
 

SUPERFICIE 

156 906 Km2 

 
 

PARTENAIRES DANS LA RÉGION : 

 
 

13 ONG Nationales; 26 ONG 
Internationales; 4 Mouvements de 
la Croix Rouge; 10 Agences de 
l’ONU  
 

289 575 

304 246 
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PRINCIPAUX DÉFIS HUMANITAIRES  

 

 Multiples mouvements rendant difficile la maitrise des chiffres et la détermination des besoins 

 Manque d’opportunités pour les jeunes qui constituent une frange importante de la population 

 Accès humanitaire limité en raison de l’insécurité 

 Accès à  la gratuité des soins pour les déplacés sans ressources 

 La prise en charge de nouveaux besoins nés des derniers déplacements et celle des anciens Gaps demeurent un énorme 

défi face à la faiblesse des financements 

 L’accès à la terre pour des milliers de déplacés et de populations hôtes suite à l’expansion des sites spontanés réduisant 

les espaces cultivables 

 La gestion des tensions communautaires face aux ressources limitées (Risque de conflit inter communautaire) 

 La protection des sites des déplacés contre d’éventuelles attaques pouvant occasionner de nouveaux déplacements 

 

 

 MÉCANISMES DE COORDINATION  

 
 

 

 

Types de structures Responsables Fréquence Participants 

Comité de crise 
Gouvernorat de la 
région Bimensuelle 

Coordonnateurs des GT, Agences UN, 
ONG 

CCIO  OCHA  Bimensuelle  
Chefs agences UN, Responsables des 
ONG, Coordonnateurs des GT  

Cmcoord OCHA  Mensuelle   Force BARKAN et US, OCHA,   

ASMT OCHA Mensuelle 
CRS, CRS adjoint, chefs d’agences 
UN 

Groupe de travail sécurité 
alimentaire 

Bimensuel      
DRA/PAM  Bimensuelle  Acteurs en sécurité alimentaires  

Groupe de Travail WASH DRH/UNICEF Bimensuelle  Acteurs en WASH 

   
. 

Groupe de travail abris/NFI CCH/OIM Bimensuelle. 
Acteurs en abris et Biens non 
alimentaires 

Groupe de travail Education DREP/UNICEF 
Mensuelle et selon 
besoin Les acteurs en éducation. 

Groupe de travail 
santé/Nutrition  DRSP/UNICEF 

Mensuel et selon 
besoin Les acteurs en santé/nutrition 

Groupe de travail Protection DRPF/PE-UNHCR 
Mensuelle et selon 
besoin Les acteurs en protection 

Sous-Groupe de travail 
protection de l’enfance  DRPF/PE-UNICEF 

Mensuelle et selon 
besoin Les acteurs en protection de l’enfance 

Sous-Groupe de travail SVBG  DRPF/PE-UNIFPA Mensuelle Acteurs en SVBG 


